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Parmi les procédés développés pour traiter les pollutions des eaux, nombre d’entre eux sont 
adressés par des phénomènes de sorption. La gamme des polluants visés par ces processus 
est très étendue, avec des colorants, des métaux lourds, des radionucléides. En fonction des 
polluants et de la nature des matériaux adsorbants, la nature des mécanismes de sorption est 
variée, depuis la « simple » adsorption (physisorption ou chimisorption) ou les mécanismes 
d’échanges ioniques ou de complexation. Les caractérisations macroscopiques reposent 
classiquement sur la ‘simple’ détermination des quantités adsorbées, et parfois complétées 
par des approches thermodynamiques plus complexes, sur la base de mesures 
calorimétriques directes. Différents couples adsorbats / adsorbants seront décrits, montrant 
les apports et les limites de cette méthodologie, notamment en ce qui concerne l’impact de 
la physicochimie des surfaces impliquées, ou les phénomènes d’adsorption compétitive.  
 
 
 


